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I. GÉNÉRALITÉS 

SURFACE ET GÉOGRAPHIE 

L'Indonésie est formée de 13 667 îles parmi lesquelles 6 000 sont habitées. Sa 
superficie totale est d'environ 772 204 milles carrés (2 000 000 kilomètres 
carrés) s'étendant sur une distance de 1 123 milles du nord au sud et de l'est à 
l'ouest. 

CLIMAT 

Le climat est maritime de type équatorial et les principales saisons sont la 
mousson humide qui prévaut de décembre à mars et la mousson sèche qui 
prévaut de juin à décembre. La température moyenne maximale est de 330  C 
(91,4°F) et la température minimale est de 21 C (69,8°  F), sauf dans les 
régions montagneuses où l'on trouve des températures fraîches. Il y a un écart 
de moins de 1 C (2°F) entre les mois les plus chauds et les moins chauds. En 
Indonésie le taux d'humidité est constamment élevé, particulièrement lors de 
la saison humide. L'humidité relative maximale est de 100 pour cent et la 
minimale de 60 pour cent. Les chutes de pluie moyennes varient de 500 cm 
(197 pouces) dans quelques régions de Java à 100 cm (39 pouces) dans les plus 
petites îles de Sunda. Les vêtements tropicaux se portent pendant toute 
l'année. 

POPULATION 

L'Indonésie est le cinquième pays le plus populeux au monde avec une 
population estimée à 140 000 000 de personnes et une croissance annuelle 
d'environ deux pour cent. Il est fort probable que la population atteindra deux 
cent millions de personnes à la fin du siècle. Les deux tiers de la population 
vivent à Java et à peu près les deux tiers de la population sont âgés de moins 
de trente ans. Environ 90 pour cent des Indonésiens sont musulmans. 

VILLES PRINCIPALES, PORTS ET CENTRES INDUSTRIELS 

La capitale de l'Indonésie est Djakarta qui est la ville la plus importante du 
pays avec plus de six millions d'habitants. Les autres villes principales, dont 
beaucoup sont des ports, comprennent Bandung, Surabaya, Semarang, Medan, 
Ujung Pandang, Pakanbaru, Pontianak et Balikpapan. 

Plus de 40% de l'activité industrielle de l'Indonésie est concentrée autour de 
Djakarta. Une autre zone industrielle a été implantée près de Surabaya, à 
Gresik. La plupart des industries primaires, forestières et minières, se 
trouvent sur les grandes îles de Sumatra, Kalimantan, Sulàwesi et Irian Jaya. 

Les visiteurs canadiens désirant exporter du matériel ferroviaire, de 
télécommunications ou géophysiques sont invités à visiter Bandung, où se 
trouvent les bureaux de direction de la Société d'état des télécommunications 
et de la section de géologie et de géophysique du ministère des Mines. 
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HEURE LOCALE 

Il y a trois zones horaires en Indonésie. Djakarta est à l'heure normale de la 
partie ouest de l'Indonésie qui elle-même a 12 heures d'avance sur l'heure 
normale de Pest. Par exemple, quand il est 14 heures à Ottawa, il est 2 heures 
le jour suivant à Djakarta. 

POIDS ET MESURES 

L'indonésie utilise le système métrique. 

ELECTRICITÉ 

La société d'état Perusahaan Listrik Negara (PLN) est responsable de la 
production, du transport et de la distribution de l'énergie électrique. Du 
courant bi ou triphasé de 110/115 volts ou de 220/380 volts, 50 cycles, CA est 
fourni pour un usage industriel. Les résidences et les hôtels sont d'habitude 
alimentés en courants de 110 à 130/220 volts, 50 cycles, CA à prise double; des 
prises de type européen sont normalement utilisées. 

DEVISES 

La monnaie nationale officielle est la roupie (Rp). 

50 Rp, pièce ou billet (environ $0.14 can.) 
100 Rp, pièce ou billet (environ $0.28 can.) 
500 Rp, billet (environ $1.38 can.) 
1 000 Rp, billet (environ $2.75 can.) 
5 000 Rp, billet (environ $13.77 can.) 
Calculé au taux de 363 Rp = $1.00 can., le 3 mai 1978 

JOURS FÉRIÉS OFFICIELS 

Une liste des jours fériés officiels en 1978 est publiée ci-après (les dates 
varient légèrement d'une année à l'autre): 

2 janvier = Tahun Baru 
24 mars = Vendredi Saint 
27 mars = Pâques 
3 juillet = Ascension de Mahomet 
17 août = Jour de l'Indépendance 
4-5 septembre = Fête du travail et Lebaran 
ler décembre = Nouvel An des Haji 
25 décembre = No61 
26 décembre = 2ème jour de Noël 

L'Ambassade canadienne célèbre aussi la fête de la Reine le 22 mai. 



LANGUE 

La langue officielle est le bahasa d'Indonésie, mais la plupart des officiels du 
gouvernement et du monde des affaires des grands centres parlent anglais. Le 
hollandais et le chinois sont aussi parlés par quelques hommes d'affaires. 

HEURES D'OUVERTURE 

A quelques exceptions près, les bureaux commerciaux et d'affaires sont ouverts 
de 8 heures à 16 heures du lundi au vendredi et de 8 heures à 13 heures le 
samedi. Les bureaux du gouvernement sont ouverts de 8 heures à 15 heures du 
lundi au jeudi, de 8 heures à 11 heures le vendredi et de 8 heures à midi le 
samedi. L'Ambassade canadienne est ouverte de 8 heures à 13 heures 30 le 
vendredi. 

DOCUMENTS DE VOYAGE 

Un passeport et un visa indonésiens sont obligatoires. Les visas tôuristiques 
sont valides pour un maximum de 14 jours. 

DÉPLACEMENTS EN INDONÉSIE 

Sur l'île de Java, il est possible de voyager par avion, par train ou par route. 
Sur les autres îles, il est normalement nécessaire de voyager par air. 

REPAS ET DISTRACTIONS 

Une grande variété de restaurants et distractions nocturnes sont disponibles à 
Djakarta. 

CERTIFICATS DE SANTÉ 

Un certificat international de vaccination contre la variole et le choléra est 
obligatoire. L'inoculation contre la typhoïde et la paratyphoïde n'est pas 
obligatoire, mais fortement recommandée. 

INSPECTIONS DOUANIÈRES 

Les effets personnels sont exemptés de taxes, ainsi que les quantités suivantes 
de tabac et d'alcool = 200 cigarettes ou 50 cigares, un maximum de 500g de 
tabac à pipe, une bouteille de boisson alcoolisée bouchée et une entamée. Les 
cadeaux et les souvenirs emportés d'Indonésie sont exemptés de taxes à 
l'exportation. 
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TAXIS 

La prise en charge est de 200 Rp plus 70 Rp par kilomètre parcouru. La 
location d'un taxi à l'heure coûte 1 400 Rp de l'heure pour un minimum de deux 
heures. Il y a un manque de radio-taxis, néanmoins, dans Djakarta et sa 
banlieue, on ne devrait pas rencontrer de difficultés en dehors des heures de 
pointe. 

POURBOIRES 

Normallement, on donne 100 Rp par sac aux porteurs ou aux grooms. La 
plupart des hôtels et des restaurants ajoutent au prix 10% de taxe et 10% pour 
le service. 

TAXE D'AÉROPORT 

Une taxe de 600 Rp pour les vols domestiques et de 1 000 Rp pour les vols 
internationaux est payable à l'aéroport au moment du départ. 

HÔTELS DE DJAKARTA 

Prix des hôtels en 1978  

(Tous les tarifs doivent être augmentés de 21 pour cent pour les taxes et le 
service, le petit déjeuner n'est pas compris) 

Hôtels 	 Simple 	Double 	Triple 	Piscine 	Télévision 	Réfrigérateur 

(avec 	(avec 	(avec 	 dans la 	dans la 
bain ou 	bain ou 	bain ou 	 chambre 	chambre 
douche) 	douche) 	douche) 

US$ 	US$ 	US$ 

President 	16.00 	18.00 	24.00 	non 	oui 	 sur demande 

Aryadutha 	16.40 	18.20 	25.20 	oui 	sur demande 	sur demande 
Hyatt 

Horison 	16.50 	20.00 	26.00 	oui 	oui 	 sur demande 

Orchid Palace 	17.00 	20.00 	26.00 	oui 	sur demande 	sur demande 

Sahid Jaya 	18.15 	21.50 	27.50 	oui 	oui 	 oui 

Kartika Plaza 	18.70 	22.00 	28.00 	oui 	oui 	 sur demande 

Kartika Chandra 20.00 	21.50 	27.50 	oui 	oui 	 oui 
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Indonésia 	20.60 	22.30 	28.30 	oui 	oui 	 sur demande 
Sheraton 

Sari Pacific 	22.00 	25.00 	31.00 	petite 	sur demande 	sur demande 

Borobudur 	26.90 	31.35 	37.35 	oui 	sur demande 	sur demande 
Intercontinental 

Hilton 	29.50 	34.00 	41.00 	oui 	sur demande 	sur demande 

Mandarin 	500 chambres - Ouverture à la fin septembre 1978 

* REMARQUE AUX TOURISTES 

Les hommes d'affaires canadiens désirant couper leur voyage d'affaires à Djakarta en passant un 
week-end à Bali, devraient acheter leur billet au Canada. En faisant cela, ils réaliseront une 
économie considérable et le coût de la visite sera négligeable, alors qu'en achetant un billet 
individuel en Indonésie, il coûterait environ $170 canadiens. 
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H. COMMERCE EXTÉRIEUR  

RELATIONS ÉCONOMIQUES CANADA-INDONÉSIE 

Les relations économiques entre le Canada et l'Indonésie ont augmenté 
considérablement au milieu des années 70. Le président Suharto visita le 
Canada en 1975 et en 1976, une visite fut faite en Indonésie par le Ministre de 
l'Industrie et du Commerce et le Secrétaire d'état aux affaires extérieures du 
Canada. A la suite de cette visite un crédit de plus de $200 millions fut ouvert 
à l'Indonésie. 

Les visites ministérielles, les missions commerciales des gouvernements 
provinciaux, la participation canadienne au GISI (Groupe intergouvernemental 
sur l'Indonésie), l'implication canadienne dans la Banque de développement 
asiatique et la Banque mondiale sont des facteurs qui ont permis aux Canadiens 
de prendre conscience de l'énorme potentiel de l'Indonésie. L'Indonésie reçoit 
maintenant beaucoup de prêts monétaires pour aider à son développement. 

En 1969, les échanges entre le Canada et l'Indonésie se montaient à seulement 
$3,2 millions avec un surplus de $1,6 en faveur du Canada. En 1977, les 
échanges totaux se sont montés à $91 millions desquels $66 millions 
représentaient les exportations canadiennes en Indonésie (voir le tableau des 
échanges). 

Les importations canadiennes en provenance de l'Indonésie sont principalement 
constituées d'huile de palme, de caoutchouc et de thé. L'Indonésie bénéficie du 
tarif général préférentiel du Canada en faveur des pays en voie de 
développement. 

Le principal effort du Canada pour les ventes à l'exportation est maintenant 
concentre sur la promotion de services de consultation et sur les ventes 
d'équipement qui en résultent en relation avec les gros projets de 
développement de l'Indonésie. Ces possibilités seront vraisemblablement 
concentrées dans les domaines de la production d'énergie électrique et du 
développement des transports et de la minéralogie. 



18 153 	24 553 Importations totales 
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PRINCIPAUX PRODUITS CANADIENS EXPORTÉS EN INDONÉSIE 

($ 000can) 

1976 	1977 

Machines pour le forage, pièces et machinerie 	 2 194 	7 157 
connexe, n.d.a. 

Blé rouge du printemps, sans les grains, n.d.a. 	 13 986 	5 305 
Machines et équipement pour la construction, n.d.a. 	 283 	4 610 
Compresseur à air et à gaz et les pièces 	 262 	3 292 

détachées 
Papier journal 	 3 886 	3 099 
Fibres d'amiante traitées, groupes 4 et 5 	 1 782 	3 022 
Gueuses, lingots, brames grenaillées en 	 981 	2 956 

aluminium 
Véhicules motorisés 	 1 890 	2 182 
Mécanismes d'interrupteurs, équipement 	 416. 	1 660 

protecteurs et pièces détachées 
Machines pour les mines, équipement et 	 1 773 	1 440 

pièces détachées, n.d.a. 

Total 	 27 453 	34 723 
Autres 	 49 376 	31 213 

Exportations totales 	 76 829 	65 936 

PRINCIPAUX PRODUITS INDONÉSIENS IMPORTÉS AU CANADA 

($ 000can) 

	

1976 	1977  

Huile de palme 	 6 976 	8 434 
Caoutchouc naturel brut, sauf latex 	 5 968 	7 425 
Thé noir 	 3 244 	5 509 
Huile de graines de palme 	 755 	2 253 
Poivre moulu ou entier 	 352 	264 
Produits médicaux ou pharmaceutiques 	 46 	96 
Café Vert 	 153 	71 
Épices, herbes, graines 	 41 	63 
Crevettes et crevettes roses, fraîches ou congelées 	 97 	52 
Caoutchouc synthétique, sauf le latex 	 8 	42 

Total 	 17 640 	24 209 
Autres 	 513 	344 
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COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'INDONÉSIE 

Le commerce extérieur est important pour son économie, puisqu'il représente 
environ un cinquième du produit national brut. En 1976, les exportations 
totales représentaient 8 546,5 millions US et les importations avaient atteint 
$5 673,1 millions US, ce qui donnait une balance des importations positive de 
$2 873,4 millions US. 

Les principales exportations sont les produits pétroliers, les produits forestiers, 
le caoutchouc, l'étain, le cuivre, les huiles de palme et de graines, le café et le 
thé. Les clients les plus importants de l'Indonésie sont le Japon et les États-
Unis qui à eux deux absorbent 70% des exportations. 

Les principales importations de l'Indonésie ont récemment englobé de la 
machinerie, du riz, des véhicules motorisés, des moteurs, des tuyaux et des 
dalles en fer et en acier, du fil, du papier journal et des produits chimiques. 
De 1972 à 1976 inclus, les importations ont augmenté en moyenne de 38% par 
an. Les principaux fournisseurs sont le Japon et les États-Unis qui fournissent 
45% des importations totales. 

L'Indonésie est un des signataires de l'Accord général sur les tarifs et le 
commerce extérieur (GATT) et est membre de l'Association des nations de 
l'Asie du sud-est (ASEAN, comprenant aussi la Malaisie, les Philippines, 
Singapour et la Thaande). Le ler janvier 1978, les pays de l'ASEAN ont 
commencé à utiliser des tarifs préférentiels portant sur une liste de produits 
choisis, laquelle sera périodiquement allongée. 

L'Indonésie est aussi membre de l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP), de l'accord du Conseil international de l'étain, de l'accord de 
l'Organisation internationale de café, ainsi que d'autres organisations regardant 
les producteurs de caoutchouc, noix de coco, bois, poivre et cuivre. 

III. L'ÉCONOMIE 

GÉNÉRALITÉS 

En dépit de sérieux problèmes économiques, l'Indonésie bénéficie maintenant 
d'une plus grande stabilité économique qu'elle n'en a jamais eu depuis son 
indépendance en 1945. Avant 1966, l'inflation était effrénée, l'économie du 
pays était stagnante et les réserves pour les échanges internationaux étaient 
pratiquement inexistantes. En comparaison, les réserves de 1976/77 étaient de 
$1 milliard et en plus $650 millions ont été ajoutés en 1977/78 grâce à une 
augmentation de 21% des gains à l'exportation. 

L'Indonésie s'est remise de la grosse crise financière dûe à la Pertamina, la 
société pétrolière d'état. En janvier 1978, le gouvernement a négocié le 
remplacement des prêts au montant de $1 milliard pour une somme plus 
intéressante de $575 millions. Des accords furent passés entre les différentes 
parties en 1976 et 1977 en ce qui concerne les 34 pétroliers transocéaniques et 
les deux péniches de la Pertamina. Les dettes imprévues de la Pertamina sur 
27 pétroliers furent réduites de $2 280 millions à $256 millions, remboursables 
sans intérêts sur une période de quatre ans. Le gouvernement indonésien est 
maintenant capable de s'occuper d'autres questions et d'autres difficultés 
auxquelles le pays fait face. 
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L'économie est basée sur l'exploitation des minerais et du pétrole, sur de 
petites exploitations agricoles et sur une agriculture d'état orientée vers 
l'exportation. Le secteur manufacturier est important pour l'économie, même 
s'il est encore au stade de ses premiers développements. Environ 60% de la 
main-d'oeuvre indonésienne travaille dans les petites exploitations agricoles 
produisant surtout la nourriture à usage domestique, ainsi que du caoutchouc, 
du café, du poivre et du tabac pour l'exportation. L'agriculture d'état, qui a 
été développée pendant la période coloniale, produit de l'huile de palme, du 
caoutchouc, du café, du thé, du sucre et d'autres produits d'exportation. 
L'étain a traditionnellement été le principal minéral exporté; néanmoins 
l'importance du pétrole non raffiné a énormément augmenté au point qu'il 
s'agit maintenant de la principale source de gains dans les échanges 
internationaux. Le bois et le cuivre sont tous deux les principaux produits 
d'exportation de l'Indonésie. Dans le secteur manufacturier, la production pour 
le marché intérieur s'est développé rapidement en ce qui concerne les textiles, 
les produits pharmaceutiques, les engrais, le ciment et certains autres articles. 

L'économie de l'Indonésie est mixte, car le gouvernement joue son rôle 
traditionnel de réglementation et de supervision et en même temps s'implique 
directement dans les activités économiques par l'intermédiaire d'entreprises 
d'état. La promotion et le développement des activités économiques ont été 
aidés par des lois conçues pour encourager les investissements étrangers et 
locaux, à l'aide de stimulants dont des exemptions de taxes et d'impôts. Les 
buts économiques sont contenus dans un plan quinquennal ou "PELITA". 
(PELITA I couvrait les années 1969 à 1974, PELITA II durera de 1975 à 1979 et 
PELITA III couvrira les années 1980 à 1984). 

AGRICULTURE 

La production de riz en 1976 et 1977 fut très insatisfaisante en partie à cause 
des attaques des plans de houblon. Une nouvelle variété de houblon en 1977 fit 
sérieusement diminuer la production à 15,9 millions de tonnes, comme en 1976, 
ce qui entraîna l'importation de 2,6 millions de tonnes de riz. Récemment, un 
effort a été fait pour développer une alimentation plus variée en fournissant 
d'autres sources d'hydrates de carbone, plus précisément du mis et du manioc. 
La production de nourriture a augmenté très lentement au cours des quatre 
dernières années. 

Afin de compenser les problèmes de production du riz et, à un moindre degré, 
ceux du mals et du manioc, il peut etre nécessaire pour le gouvernement 
d'augmenter la part du blé et des céréales autres que le riz dans le total des 
importations alimentaires. 

INDUSTRIE DE LA PÊCHE 

En 1977, la pêche a augmenté de 5 pour cent. La production des pêcheries 
intérieures a montré une amélioration considérable. La plus grosse partie de 
laquelle peut être attribuée à un programme officiel commence en 1975/76, par 
lequel les alevins sont fournis gratuitement afin de réapprovisionner les lacs et 
les étangs. Ce programme avait été entrepris afin d'améliorer le contenu en 
protéines de la très dense population des régions rurales. La demande locale 
pour le poisson a entraîné des améliorations des équipements côtiers et de la 
mise en marché. 

• 
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INDUSTRIE FORESTIÈRE 

90% de la production de billots et de bois scié est destiné à l'exportation. Il 
est possible d'augmenter la production pour satisfaire à la demande. En 1977, 
celle-ci a augmenté sur les marchés étrangers par rapport à celle de 1976, en 
dépit de la baisse des prix vers la fin de l'année. Le rendement soutenable des 
grandes ressources forestières tropicales de l'Indonésie est estimé au double du 
taux de 1977, qui était de 25,5 millions de mètres cubes. Pour décourager 
l'exportation des billots, le gouvernement a dû réviser le système des taxes 
d'exportation sur le bois. L'exportation du bois ayant subi une transformation, 
représente moins de 4% du total des exportations. A partir de janvier 1978, la 
taxe d'exportation de beaucoup de types de billots a été portée de 10 à 20%. 
En même temps, l'exportation de certains types de bois a été interdite. Les 
exportations de bois scié sont toujours sujettes à la taxe de 10%, mais celles 
des autres bois ayant subi une transformation en sont exemptées. 

ÉLECTRICITÉ 

A la fin de 1968, la capacité théorique de production électrique était de 585 811 
MW et la capacité réelle n'était que de 61% de celle-ci, à cause de pannes 
importantes dans les générateurs, de la désuétude des installations et du 
manque de pièces de rechange. Pendant PELITA I, la capacité théorique fut 
augmentée de 393,6 MW grâce à des réparations et de nouvelles constructions. 
On a aussi construit un réseau de transmission de 623 kilomètres et 21 
transformateurs de 558,5 MVA avec I 500 kilomètres de lignes à haute tension 
et 1 390 transformateurs locaux avec 1 600 kilomètres de lignes de distribution. 

PELITA II a comme principale priorité d'augmenter la capacité et d'étendre la 
distribution et la transmission dans les réseaux. Le plan prévoit une 
augmentation de la capacité théorique de 1 105 MW. Les réseaux de 
transmission seront allongés de 3 700 kilomètres, la capacité des 
transformateurs augmentée jusqu'à 2 490 MVA, les lignes de distribution à 
haute tension allongées de 8 500 kilomètres, et celles à basse tension de Il 020 
kilomètres. Le gouvernement encourage aussi et fournit de l'aide pour la 
construction de mini-centrales dans le cadre de ses efforts soutenus pour 
améliorer la situation dans les régions rurales. 

MINES 

Le secteur minier, qui a joué un rôle crucial dans le développement 
économique du pays, fournit une grosse part des revenus du gouvernement, des 
échanges internationaux et de l'emploi. Son importance grandissante est mise 
en évidence par le volume croissant de la production des minéraux et de la 
valeur des exportations, ainsi que par l'extension et le développement des 
programmes d'exportation. Les secteurs des mines et des carrières a grossi à 
un taux moyen annuel de 16% de 1971 à 1974 et a eu une augmentation de valeur 
réelle de 11,8% en 1974. Sous PELITA II, les prévisions de croissance pour ce 
secteur sont de 9% par an, mais de récentes évaluations laissent croire que ce 
but sera surpassé. 
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Étant donné que les conditions mondiales d'approvisionnement en minéraux, 
particulièrement le pétrole, deviennent de plus en plus précaires, l'Indonésie 
s'efforce de développer et d'implanter une politique minière rationnelle et 
efficace afin de tirer tous les bénéfices que pourraient lui procurer ses riches 
dépôts de minéraux, tels que l'étain, la bauxite, le nickel et le cuivre. 

Seulement 7% environ des terres de l'Indonésie ont été prospectées. Afin de 
permettre au gouvernement de formuler un plan à long terme pour la 
prospection du potentiel minéral du pays, il a été accordé une haute priorité 
aux études géologiques pendant le deuxième PELITA. Il y a aussi une 
augmentation notable du nombre d'enquêtes géologiques conduites pour 
découvrir du pétrole, surtout dans les zones côtières, depuis que le 
gouvernement a offert la possibilité de partager la production. 

Reconnaissant que les projets miniers demandent de gros investissements en 
capitaux et de travail spécialisé, les deux étant encore peu disponibles, le 
gouvernement a encouragé les pays étrangers à participer au développement 
des ressources minérales de l'Indonésie. 

Production minière de 1969 à 1975 	 . 

1975 	1974 	1973 	1972 	1971 	1970 	1969 

Pétrole 	447 126.0 501 837.0 488 536.0 395 522.0 325 672.0 311 511.0 	270 951.0 
(00 0  barils) 
Étain 	 24.4 	25.0 	22.5 	21.8 	19.8 	19.1 	17.4 
(000 tonnes) 
Nickel 	 801.0 	878.9 	867.3 	935.0 	900.0 	600.0 	256.2 
(000 tonnes) 
Bauxite 	 992.6 	1 290.0 	1 229.4 	1 276.0 	1 237.6 	1 229.2 	926.7 

(000 tonnes) 
Sable ferrugi- 	352.9 	365.2 	280.9 	264.9 	270.9 	- 

neux (000 tonnes) 
Cuivre 	 204.9 	212.6 	- 	- 	- 	- 	- 
(000 tonnes) 

Source: ministère des Mines 
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PÉTROLE ET GAZ NATUREL 

En 1978/79, la valeur nette des exportations de gaz et de pétrole va 
probablement rester au même niveau que celle de 1977/78, c'est-à-dire environ 
$4,5 milliards. Le pétrole fournit à l'Indonésie environ 57% des revenus de son 
budget intérieur et plus de 46% des gains nets de son commerce intérieur. 

Il y a des raisons de s'inquiéter, car la consommation domestique d'énergie a 
augmenté à un taux annuel de 13% depuis 1969. Si cette tendance se poursuit et 
si toutes les nouvelles demandes d'énergie sont comblées par le pétrole, la 
moitié de la production actuelle de l'Indonésie sera consommée sur place, d'ici 
les dix prochaines années et d'ici les quinze prochaines années, ce sera 100%. 
L'Indonesie a une source d'énergie non utilisée importante qui devra être 
développée, afin de permettre de continuer à exporter du pétrole qui a le 
meilleur rendement économique. Il a récemment été prouvé que le charbon 
représente une réserve géante d'environ dix milliards de tonnes. Cette réserve 
géante située dans le sud de Sumatra représente un équivalent de 50 milliards 
de barils de pétrole. 

Au niveau actuel de la production, environ 70% du pétrole brut produit est 
exporté et seulement 30% est raffiné sur place. La capacité actuelle des 
raffineries indonésiennes est de 405 000 barils par jour, mais une nouvelle 
raffinerie, située à Cilacap, au centre de Java, ayant une capacité de 100 000 
barils par jour a commencé à produire en 1977. 

Un produit connexe qui sera d'une importance croissante dans un futur proche 
est le gaz naturel. Le gaz naturel existe en abondance, séparément et associé 
aux nappes de pétrole. Deux projets de gaz naturel, ARUN et ACEH (au nord de 
Sumatra) et Badak à l'est de Kalimantan sont les deux projets les plus 
prometteurs jusqu'à ce jour. Les dépenses en capitaux pour les deux projets sont 
évaluées à plus de $1,5 milliard US, leur production potentielle commune sera de 
10 millions de tonnes métriques par an. 

L'explosion des opérations pétrolières a généré de nouvelles possibilités 
économiques pour les industries de services de l'industrie pétrolière, tels que la 
construction, les services de consultants, les transports, les approvisionnements, 
les ateliers fournissant des matériaux et de l'équipement et la fabrication. 
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Production et exportation de pétrole 
de 1969 à 1977 - en millions de barils  

Exportation 

Année 	Production 

1977 	 615.0 
1976 	 550.0 
1975 	 447.1 
1974 	 501.8 
1973 	 488.5 
1972 	 395.6 
1971 	 325.6 
1970 	 311.5 
1969 	 270.9 

	

Pétrole brut 	Produits raffinés 	Total  
475.0 
449.0 

	

363 . 1 	 36.6 	 399.7 

	

378.9 	 45.1 	 424.0 

	

369.5 	 56.5 	 426.0 

	

299 . 1 	 45.9 	 345.0 

	

239.5 	 33.3 	 272.8 

	

228.1 	 36.2 	 264.3 

	

195.7 	 34.0 	 229.7 

Source: ministère des Mines 

ÉTAIN 

L'Indonésie est le troisième pays producteur d'étain dans le inonde, après la 
Malaisie et la Bolivie. L'étain se trouve dans les îles Bangka, Belitung, Singkep 
et Karimun sur la côte est de Sumatra. L'étain de ces îles représente environ 
20% de la production mondiale. Les conditions d'approvisionnement sur le 
marché mondial des produits de base laissent augurer un futur prometteur pour 
l'étain. Des efforts sont faits pour augmenter la production en réparant, 
modernisant et développant les mines d'étain existantes. Les résultats de ces 
efforts sont déjà mis en évidence par une augmentation modérée de la 
production d'étain et de la prospection. La production est passée de 17 400 
tonnes en 1969 à 24 400 tonnes en 1975. 

Trois compagnies étrangères, sous le couvert d'une association avec la Société 
d'état P.N. Timah, sont en train d'effectuer des enquêtes et des explorations, 
pour découvrir de nouvelles réserves continentales et océaniques. Des 
réparations ont aussi été effectuées dans l'usine d'extraction d'étain de Muntok. 
Cette usine a fonctionné à plein rendement depuis 1974 avec une capacité de 
15 000 tonnes par an. 

CUIVRE 

Des prospections faites entre 1967 et 1969 ont permis de découvrir que la 
montagne Erts située à Irian Jaya, contient une réserve de cuivre de 32,6 
millions de tonnes. Celle-ci est maintenant exploitée par la.Freeport Indonesia, 
grâce à un contrat de travail passé avec le gouvernement. 

La mine se trouve à 74 milles à l'intérieur de la jungle et à 3 658 mètres sous le 
niveau de la mer. La production commerciale du cuivre a débuté en 1973; en 
1974, elle avait déjà atteint 213 000 tonnes de concentré de cuivre. La 
production annuelle maximale est estimée à 650 000 tonnes. Les marchés du 
cuivre indonésien sont situés en Extrême-Orient et en Europe. 
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LES SABLES FERRUGINEUX 

Le sable ferrugineux se trouve sur les plages du sud de Jaya, particulièrement 
entre les montagnes Cilacap et Karangbolong. Le sable ferrugineux est exploité 
depuis 1970 par la Société d'état Aneka Tambang. La production est passée de 
54 000 tonnes en 1970 à 353 000 tonnes en 1975. Pratiquement toute la 
production indonésienne de sable ferrugineux est exportée. 

CHARBON 

En réponse à la crise mondiale d'énergie et au prix sans cesse en augmentation 
du pétrole, le gouvernement a entrepris de développer sur une grande échelle 
des sources d'énergie de remplacement. A l'heure actuelle le charbon est le plus 
prometteur. Des permis ont été accordés à des compagnies de recherche et de 
prospection dans deux régions de Sumatra. Ces compagnies ont découvert 
d'importantes réserves de charbon. 

Actuellement, il y a deux mines de charbon qui sont productives: la Ombilin 
Mining Unit (ouest de Sumatra) et la Bukit Asam Mining Unit (sud de Sumatra), 
qui fonctionnent sous la direction de la Compagnie charbonnière d'état P.N. 
Batubara. Le gouvernement a conçu un programme, afin d'augmenter la 
productivité des deux mines en rénovant leur vieil équipement. La production 
devrait augmenter graduellement, jusqu'à un maximum de deux millions de 
tonnes en 198.5. 

BAUXITE 

La bauxite est exploitée dans les îles de Bintan et Kijang, qui se trouvent dans 
l'archipel de Riau, par la Société d'état P.N. Aneka Tambang. La production est 
passée de 701 000 tonnes en 1966 à 1,2 million en 1970 et est pratiquement restée 
a ce niveau, jusqu'en 1974. En 1975, elle est tombée à seulement 992 tonnes à 
cause de difficultés (Mies à la faible demande des marchés étrangers. 

De grosses réserves de bauxite ont été découvertes à l'ouest de l'île Kalimantan. 
Néanmoins, des investissements substantiels sont nécessaires pour pouvoir en 
découvrir de nouvelles, pour moderniser l'équipement et améliorer le dragage 
des exploitations actuelles. La plus grande partie de la bauxite extraite est 
exportée au Japon. 

En décembre 1975, le gouvernement a approuvé le vaste projet Asahan, dont l'un 
des aspects est la construction d'une usine de réduction de l'aluminium, utilisant 
la bauxite de l'île de Kijang et de l'ouest de l'île Kalimantan. 
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NICKEL 

Le nickel se trouve au sud de l'île de Sulawesi, au nord de l'île Molucca et dans 
l'île Irian Jaya. Actuellement, les mines sont exploitées par plusieurs 
compaenies étrangères, ayant un contrat de travail avec le gouvernement et la 
Sociéte d'état P.N. Aneka Tambang. D'autres prospections dans des régions de 
minerais à faible teneur en nickel, ont été faites par la P.N. Aneka Tambang 
dans le sud-est de l'île Kalimantan et par d'autres compagnies dans l'île 
Halmahera et dans les îles environnantes. 

La production de minerais de nickel est passée de 256 000 tonnes en 1969 à 
900 000 tonnes en 1971, niveau auquel elle est restée relativement stable 
jusqu'en 1976. D'autres projets pour la production de nickel sont en cours. 

INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE 

Meme si la proportion du secteur manufacturier dans le produit national brut est 
relativement faible, elle prend graduellement de plus en plus d'importance dans 
l'économie nationale. Son taux de croissance annuel moyen pendant le premier 
PELITA a été de 15%. Le pourcentage du produit national brut provenant de ce 
secteur passa de 8% en 1970 à 11% en 1976. 

Afin d'accélérer davantaee le développement du secteur manufacturier, le 
gouvernement a détermine comme suit les étapes du développement industriel 
devant être atteintes pendant les plans quinquennaux se succédant: PELITA II 
place l'emphase sur les industries de transformation des matières premières en 
produits semi-finis, PELITA III mettra l'accent sur les industries qui 
transforment les produits semi-finis en produits finis et PELITA IV s'occupera 
des industries qui produisent des machines et de l'équipement pour les grosses et 
petites industries. 

La politique du gouvernement au sujet du développement manufacturier met 
l'accent sur le développement industriel qui est le secteur qui fait des gains ou 
fait faire des économies lors des échanges internationaux, qui transforme plus 
de matériaux domestiques que de produits importés et qui fournit beaucoup de 
travail ou stimule le développement régional. Le développement de l'industrie 
intensive de la capitale est aussi encouragé en autant que cette industrie ait un 
effet important sur le développement économique national. 

Les investisseurs étrangers sont toujours bien accueillis dans les secteurs de 
l'industrie nécessitant de gros investissements, une technologie compliquée, une 
grosse organisation ou des compétences directoriales. Néanmoins, les 
propositions d'investissements étrangers sont soigneusement filtrées pour éviter 
ceux qui pourraient concurrencer les industries localfs. La politique du 
gouvernement exige aussi que les investisseurs étrangers fassent connaître leurs 
compétences technologiques et directoriales à des Indonésiens à l'aide de la 
mise sur pied de programmes de formation et en leur fournissant la possibilité 
d'occuper des postes de gestion à l'intérieur de leur compagnie. 

Depuis l'entrée en vigueur de la loi sur les investissements de capitaux étrangers 
et de celle sur l'investissement de capitaux nationaux, le secteur manufacturier 
a attiré la plus grande partie des investissements de capitaux privés. De 1967 à 
1975, ce secteur a absorbé 58,3% des investissements de capitaux étrangers et 
64,4% des investissements de capitaux nationaux. En 1975, les investi ssements 
de capitaux étrangers et nationaux dans le secteur manufacturier comprenaient 
respectivement 48,2% et 55,5% de l'investissement total. 
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ALIMENTATION 

Pendant PELITA I, la priorité avait été donnée à l'assainissement et à 
l'expansion de l'industrie de l'alimentation. Le taux de croissance de cette 
industrie fut approximativement de 9% en moyenne, ce qui était inférieur à la 
moyenne du secteur manufacturier dans son ensemble. Néanmoins, l'industrie 
de l'alimentation représente le groupe le plus important de ce secteur, en 
termes de valeur de la production (31%) et de main-d'oeuvre (35%). 

Jusqu'à 1970, cette industrie était surtout constituée de décortiqueues de riz, 
de producteurs de sucre, d'huile de palme, de noix de coco et de manioc, dont 
la production constituait 90% de l'industrie de l'alimentation. Depuis 1971, des 
innovations dans les techniques de transformation de la nourriture et de la 
viande, dans la conservation par le froid et dans les boulangeries ont entraîné 
un changement dans les structures. 

TEXTILES 

En faisant un effort pour devenir auto-suffisant en couvrant la demande 
nationale pour l'habillement, le gouvernement a constamment cherché à 
auementer la production des textiles. Les possibilités de cette industrie ont 
éte augmentées par l'assainissement et l'expansion des usines existantes et en 
installant de nouvelles. Les lois sur les investissements de capitaux nationaux 
et étrangers fournissent beaucoup de stimulants pour développer cette 
industrie. 

L'estimation de la consommation annuelle de textile par habitant a augmenté 
de six mètres avant PELITA I, à neuf mètres à la fin de celui-ci et à dix 
mètres à la fin de la première année de PELITA II. La production de textile 
est passée de 415 millions de mètres en 1969 à 990 millions en 1975. Pendant la 
même période la production de fil est passée de 170 000 balles à 485 000 balles. 
Une augmentation de 39% de la production de textile est prévue pendant 
PELITA II. Le gouvernement vise à réduire le fossé entre les installations pour 
le filage et le tissage et en même temps à développer la production totale de 
manière à augmenter la consommation annuelle jusqu'à 11,5 mètres par 
habitant, pendant PELITA II. 

PÂTES ET PAPIER 

Les six laminoirs à papier appartenant au gouvernement qui fonctionnaient 
avant 1969 et qui ont été considérablement rénovés ont produit, en même 
temps deux nouveaux laminoirs, un total de 51 millions de tonnes de papier à la 
fin 1975. Un autre laminoir de papier journal ayant une capacité de production 
de 100 000 tonnes par an sera construit dans l'île de Cilacap; il devrait 
fonctionner en 1978. 
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PÉTROCHIMIE 

L'établissement d'un complexe pétrochimique est attendu, afin de stimuler et 
de faciliter le développement des autres industries, particulièrement l'industrie 
légère. Une nouvelle usine de polypropylène a été terminée dans l'île de Plaju 
en 1973, et elle a une capacité de production de 20 000 tonnes, Des usines de 
produits polymères et petrochimiques sont prévues pour produire, entre autres, 
du chlorure de polyvinyle (PCV) et du benzène-toluène-xylène (BTX). Ces 
projets sont supportés par l'Entreprise d'état P.N. Pertamina, conçue pour 
prospecter et exploiter les ressources pétrolières de l'Indonésie. D'autres 
usines pétrochimiques situées dans les îles de Java, Sumatra et Kalimantan 
produisent des engrais. 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

Ce n'est que durant les cinq dernières années que l'industrie pharmaceutique a 
pu moderniser ses installations. Ce secteur s'est développé plus régulièrement 
que les autres industries. A la fin de PELITA I, à peu pres 80% de la demande 
locale pouvait être satisfaite par les industries déjà établies. Quelques-unes se 
risquèrent même à produire leurs matières premières. Néanmoins, le 
gouvernement permet encore l'importation de matières premières, en 
provenance de l'étranger. Il encourage aussi les entrepreneurs privés à 
produire des remèdes demandant une technologie avancée, ainsi que des 
investissements de capitaux considérables. 

ENGRAIS 

A la fin de PELITA II, en 1978/79, l'Indonésie pourrait devenir un exportateur 
d'engrais, particulièrement d'urée. L'usine d'urée dans l'île de Palembang 
(PUSRI), qui utilise le gaz naturel local, devrait rentrer dans sa troisième 
phase (PUSRI III) et faire passer sa capacité de production annuelle de 500 000 
tonnes à 1,5 millions de tonnes. Si la production de 500 000 tonnes de chacune 
des usines en projet à Ciberon (ouest de Java) et à l'est de Kalimantan sont 
ajoutés aux possibilités de PUSRI, la capacité totale de production de 
l'Indonésie atteindra 2,5 millions de tonnes d'urée par an. Néanmoins, 
l'Indonésie est encore tributaire de l'importation d'autres engrais, tels que le 
ZA et TSP. L'Indonésie possède assez de réserves de sulfure pour augmenter la 
production de ses engrais et des plans pour réaliser cela sont en cours de 
réalisation. L'usine pétrochimique nouvellement complétée dans l'Île de 
Gresik, a déjà permis de faire passer la production d'engrais ZA de 49 700 
tonnes en 1972 à 150 000 en 1975. 

• 

CIMENT 

A l'heure actuelle, cinq cimenteries fonctionnent: une à Gresik (est de Java), 
une à Padang (ouest de Sumatra), une à Tonnasa (sud de Sulawesi) et deux à 
Cibinong (ouest de Java). Trois cimenteries doivent être construites sous peu: 
une à l'ouest de Sumatra, près de celle de Padang, ayant une capacité d'un 
million de tonnes; une à Cilacap, au centre de Java, ayant une capacité de 
500 000 tonnes et une autre à Cirebon, à l'ouest de Java, ayant une capacité de 
500 000 tonnes. Il existe des plans pour développer de nouvelles cimenteries en 
association à Baturaja (sud de Sumatra), Pakagine (sud de Sulawesi) et Biak 
(Irian Jaya). 
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Les expansions qui suivent sont prévues sous PELITA II; la cimenterie de 
Gresik, jusqu'à une production annuelle de 1 million de tonnes; celle de Padang 
jusqu'à 330 000 tonnes; celle de Tonnassa jusqu'à 620 000 tonnes et les deux de 
Cibinong, jusqu'à respectivement 1,2 millions et 500 000 tonnes. 

MÉTAUX, MACHINES ET OUTILS 

Divers taux de croissance se sont appliqués au secteur des métaux, machines et 
outils. Parmi les industries ayant eu un développement remarquable, il y a les 
industries primaires et secondaires de l'acier. La première a fait passer son 
taux de production de 4 500 tonnes en 1969/70 à 150 000 tonnes en 1974/75; la 
deuxième a pu faire passer sa production de 1 900 tonnes en 1969/70 à 94 000 
tonnes en 1974/75. 

Les industries d'assemblage de biens durables, tels que les véhicules de 
transport, les appareils électriques domestiques et les produits électroniques 
ont eu aussi un développement remarquable. Les autres industries de ce 
secteur ont été établies récemment. Ceci comprend la production de boulons, 
d'écrous, de raccords de tuyaux, d'électrodes de soudure et de machines. 
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Sélection de produits de l'industrie des métaux, 
machines et outils (1971 à 1975/76) 

Genre de produit 1975/76* 	1974/75 	1973/74 	1972/73 	1971/7,2 

Voitures montées 
Motocyclettes montées 	15 

 Batteries de voitures (000) 66  
Postes de radio (000) 
Postes de télévision (000) 
Machines à coudre montées 

(000) 
Batteries sèches (000) 
Plaques de zinc (000T) 
Tuyaux d'acier (0001 ) 
Tringles de soutien (000T) 
Fils d'acier (000 1 ) 
Ampoules électriques (000) 
Conditionneurs d'air (000) 
Câbles électriques et de 

communications (0001 ) 
Machines/pièces détachées 

(000T) 
Rouleaux compresseurs 
Décortiqueurs de riz 

	

077 	65 000 	36 700 	23 000 	16 000 

	

939 	200 000 	150 000 	100 000 	50 000 

	

55 	180 	140 	130 	262 

	

300 	1,000 	900 	700 	416 

	

40 	135 	70 	60 	66 

	

100 	400 	500 	340 	292 

60 	144 	132 	72 	72 
22.5 	70.0 	70.0 	69 	66.6 
25 	94 	80 	334 	6 
50 	115 	120 	75 	74 
12.5 	30 	30 	12 	- 
5 	18.9 	18 	12.3 	6 
8 	24 	20 	20 	31.8 
2.3 	9 	7 	6 	- 

n.d. 	8 	7.5 	4 

	

575 	360 	200 	200 

	

3 500 	3 500 	2 500 	- 

n.d. 
575 

n.d. 

Source: 	Note de service du gouvernement au Parlement 
attachée au budget préparatoire de 1976/77 

Jusqu'à la fin du premier quart de l'année 1975/76 

n.d. Non disponible 

IV. TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

ROUTES 

Quand PELITA I commença en 1969, seulement à peu près 25% des 85 000 
kilomètres de routes existantes étaient dans un état satisfaisant; à peu près 
75% n'étaient pas adaptées à un usage intensif. Il était évident que les routes 
en existence devaient être entretenues et améliorées, si l'Indonésie voulait 
faire face aux difficultés provoquées par l'augmentation du tonnage, de la 
vitesse et de la densité du trafic. 



Pendant le premier PELITA, 6 500 kilomètres de routes et 19 800 mètres de 
ponts ont été refaits: 3 800 kilomètres de routes et 14 700 mètres de ponts ont 
été améliorés et 360 kilomètres de routes ont été construits. A la fin de 1973, 
environ 19% des 82 000 de routes de l'Indonésie étaient goudronnés. 

Des travaux préparatoires ont été effectués pendant PELITA II, afin de réparer 
et d'améliorer 22 000 kilomètres de routes et d'en construire 1 550 kilomètres. 

Le nombre de véhicules a régulièrement augmenté, passant de 332 498 en 1969 
à 656 188 en 1975, soit une augmentation de presque 100% en sept ans. 

Afin de promouvoir l'assemblage local de véhicules et de limiter le nombre de 
marques et de modèles, l'importation de véhicules assemblés a été interdite 
depuis 1974. 

Nombre total de véhicules terrestres 1972/1975 

Voitures de 
Autobus 	Camions 	tourisme 	Total  

1975 	40 000 	203 410 	412 778 	6.56 188 
1974 	32 729 	166 457 	337 789 	536 975 
1973 	30 368 	144 060 	307 739 	482 167 
1972 	26 488 	131 175 	277 210 	434 873 

CHEMINS DE FER 

Des installations ferroviaires existent uniquement dans les îles de Java et de 
Sumatra. Les voies furent partiellement installées, à la fin du dix-neuvième 
siècle. A peu près 60% des wagons de passagers et de marchandises et 40% des 
locomotives sont en service depuis presque 40 ans. L'insuffisance des services 
de transport routier a amené une surutilisation du système ferroviaire, 
particulièrement avant le PELITA I. 

Gêné par un matériel roulant désuet et un gros manque de ressources, les 
chemins de fer ont eu besoin d'une aide substantielle venant du gouvernement. 
Néanmoins, le nombre de passagers a diminué au fur et à mesure que le 
système routier s'est amélioré. Le déclin du nombre de passagers transporté 
par chemin de fer a été en moyenne de 4% par an entre 1968 et 1973, mais a 
réaugmenté d'une façon notable en 1974 et 1975. 
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D'un autre côté, le volume de marchandises transporté par chemin de fer a 
augmenté à un taux annuel moyen de 8%. Le taux de marchandises au 
kilomètre a également augmenté à un taux annuel moyen de 7,6%. Cette 
tendance à l'augmentation semblerait indiquer que le transport par chemin de 
fer est plus adapté pour le transport des passagers et des marchandises sur de 
longues distances. 

Afin de rénover le système ferroviaire de l'Indonésie, on a besoin d'installer de 
nouvelles voies, de nouveaux wagons, de nouveaux ponts, de grands chantiers et 
d'améliorer le service, ainsi que la gestion. Pendant la période de rénovation  
de PELITA I, les efforts qui furent faits permirent de remplacer 950 
kilomètres de rails et 1 305 195 traverses, d'améliorer 3 340 mètres de ponts, 
d'acquérir 55 nouvelles locomotives et d'en remettre en état 78 et d'obtenir 
228 wagons de passagers et 1 112 de marchandises. Les améliorations 
accomplies pendant PELITA permirent de porter la vitesse moyenne sur les 
voies ferrées à 50 kilomètres à l'heure, ce qui réduisit considérablement la 
durée des voyages. 

Nombre de 	Passaeers au 	 Marchandises . Marchandises au 
Année 	passagers 	kilometre 	 (poids) 	 km (tonnes au km) 

1975 	53 453 	 4 959,500 	 5 663 	 1 234,180 
1974 	41 118 	 3 815,000 	 5 268 	 1 153,440 
1973 	29 370 	 2 725,000 	 4 905 	 1 068,000 
1972 	40 116 	 3 352,000 	 4 561 	 1 038,000 

TRANSPORT MARITIME 

L'Indonésie est très dépendante de ses liaisons maritimes à cause du transport 
entre les îles et l'outre-mer. Bien qu'elle ait 600 ports destinés au transport 
océanique et côtier, ses installations portuaires sont généralement inférieures 
au niveau acceptable à cause de leur peu d'équipement, de machines de 
dragage inadéquates et du petit nombre d'appareils de navigation ou de 
communication. 

La flotte est divisée en une flotte insulaire ayant un tonnage total de 376,000 
tonneaux, en une flotte côtière ayant un tonnage de 95 000 tonneaux, en une 
flotte océanique ayant un tonnage de 507 000 tonneaux et en une flotte 
spécialisée dans le transport de billots, de pétrole brut, de bauxite et de 
charbon, ayant un tonnage de 1 422 tonneaux. 

Pleinement conscient de l'importance du transport maritime, le gouvernement 
a, pendant PELITA I, entrepris de rénover et d'améliorer complètement les 
quais, les cales sèches, l'alimentation électrique, les ins.t.allations portuaires et 
le matériel de chargement et de déchargement. Le gouvernement pendant 
PELITA II, porte son attention sur le développement des chantiers maritimes. 
Dans ce but, il a été décidé que les bateaux d'un tonnage allant jusqu'à 1 000 
tonneaux ne seront plus importés, mais construits par les chantiers maritimes 
locaux. 
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La Banque de développement asiatique est en train d'aider le gouvernement 
indonésien à préparer un plan de développement à long terme, dont le 
financement sera assuré par le programme de développement des Nations 
Unies, de trois ports importants - Tanjung Perak (Surabaya), Belawa (Medan) et 
Panjang (Lampung). De plus, la Banque mondiale est en train de travailler 
avec la Banque indonésienne de développement (BAPINDO), à la rénovation de 
la flotte insulaire. Afin d'augmenter le résultat des efforts de la Banque 
mondiale, le gouvernement a fondé la P.T. Pembangunan Armada Niaga 
Nasional (PANN) qui sera très impliquée dans le programme de rénovation et 
d'assainissement. 

AVIATION 

En 1975, il y avait 49 aéroports en Indonésie, parmi lesquels 29 étaient prévus 
pour les avions à hélice F-29, 19 pour les turbo-propulseurs F-28, 8 pour les 
turbo-propulseurs DC-9, 5 pour les turbo-propulseurs DC-8 et 1 pour les avions 
géants. Le nouvel aéroport international Halim, qui vient d'ouvrir à Djakarta, 
appartient à cette dernière catégorie. L'ancien aéroport Kemayoran est utilisé 
uniquement pour les vols nationaux. Pendant ce temps, un autre aéroport 
international desservant Djakarta est prévu à Cengkareng, situé à environ 15 
kilomètres à l'ouest de Djakarta. D'autres améliorations portant sur les pistes, 
les systèmes de télécommunications, les appareils de navigation, le matériel au 
sol, les services météorologiques, et la formation des pilotes sont toujours 
absolument nécessaires. 

Un total de 296 avions font la liaison entre les aéroports. Ceci comprend 104 

avions avec un PMAD (Poids maximum au décollar) de moins de 10 tonnes, 90 

avions avec un PMAD de plus de 10 tonnes et 75 helicoptères. 

La Garuda Indonesian Airways (GIA), qui est la compagnie aérienne nationale, 
dessert aussi bien les lignes domestiques que les lignes internationales, les plus 
petites lignes aériennes fonctionnent sur les lignes d'alimentation. De 
nombreuses compagnies privées de charter sont disponibles, particulièrement 
pour l'exploration de zones situées à l'extérieur de Java. 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La géographie de l'Indonésie fait jouer un rôle très important aux 
communications. L'amélioration du système de communications ne facilitera 
pas seulement l'écoulement des biens et la mobilité des gens, mais jouera aussi 
un rôle décisif en unifiant les membres d'une nation qui s'étend sur de grandes 
distances et sur des milliers d'îles. 

Les services vitaux de communications sont entièrement sous le contrôle du 
gouvernement. Les réseaux téléphoniques et télégraphiques sont dirigés par 
des entreprises d'état PERUMTEL; les services postaux sont contrôlés par P.N. 
POS & GIRO; et T.V. - R.I. contrôle les réseaux de télévision. Les stations de 
télévision existent à Djakarta, Medan, Palembang, Samarinda, Ujung Pandang 
et Menado. La radio R.R.I. (Radio Republik Indonesia) est responsable de la 
dissémination des nouvelles et l'information pour les éditeurs du pays et de 
l'étranger. Actuellement, il y a 47 stations radiophoniques et 126 postes 
émetteurs en Indonésie sous le contrôle de la R.R.I. De plus, de nombreux 
émetteurs radiophoniques privés sont maintenant en ondes, surtout dans des 
buts commerciaux et culturels. 
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Pendant PELITA I, la priorité a été donnée à l'augmentation du nombre et à 
l'automatisation des téléphones locaux, à la construction de réseaux 
interurbains et à l'établissement de branchements télégraphiques et de télex. 

Les branchements de téléphones automatiques passèrent de 84 300 postes en 
1969 à 284 831 en 1974. Un système de transmission des appels interurbains, le 
projet micro-ondes Java-Bali, fut terminé en 1973. Il relie un grand nombre de 
centrales téléphoniques de Java, y compris celles de Bali. Pendant la première 
année de PELITA II, le projet de micro-ondes de Sumatra fut terminé. Ce 
système relie Djakarta, Palembang, Padang et Medan. Le projet micro-ondes 
de l'Indonésie de l'est, qui est en construction, reliera Bali, Nusa Tenggara et 
Ujung Pandang. 

Dans son système de télécommunications, l'Indonésie a un système local de 
communications par satellite (1976). Ce système a été conçu pour fournir une 
grande gamme de services de télécommunications, tels que la télévision, le 
téléphone, les transmissions télex et celles de données, a un grand nombre 
d'utilisateurs publics et privés. 

Les communications avec le monde extérieur ont considérablement augmenté 
par la construction et la mise en opération de stations satellites terrestres à 
Jatiluhur, ouest de Java en 1969. 

TRANSPORTS DU CANADA VERS L'INDONÉSIE 

TRANSPORT OCÉANIQUE 

A partir des ports canadiens de l'est  

La Barber Blue Sea Lines  prévoit trois départs par mois de St-Jean à Djakarta. 
De l'espace est prévu pour le transport de marchandises variées, de 
marchandises réfrigérées, de liquides divers et de containers. Au Canada, la 
ligne est représentée par Hurum Marine Ltd. à Montréal et Toronto et R.C. 
Elkin Ltd. à St-Jean. 

La P.T. Djakarta Lloyd prévoit des départs mensuels de Toronto et Montréal en 
été et de St-Jean en hiver, vers Belawan, Djakarta, Semerang et Surabaya. De 
l'espace est prévu pour le transport de marchandises variées et de containers. 
Au Canada, la ligne est représentée par R.G. Redburn Eastern Ltd. à Montréal 
et Toronto et par R.C. Elkin Ltd. à St-Jean. 
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La Scindia Line  prévoit des départs mensuels de Montréal en été et d'Halifax 
et St-Jean en hiver, vers Djakarta. De l'espace est prévu pour le transport de 
marchandises variées, de liquides divers et de containers. Au Canada, la ligne 
est représentée par Montreal Shipping Company Ltd. à Montréal et Toronto. 

A partir des ports de la côte canadienne du Pacifique  

La East Asiatic Company prévoit deux départs par mois de Vancouver vers 
Djakarta. De l'espace est prévu pour le transport de marchandises variées, de 
marchandises réfrigérées et de containers. Au Canada, la ligne est 
représentée par Johnson Walton Steamships Ltd. à Vancouver et Hurum Marine 
Ltd. à Montréal et Toronto. 

La Fesco Lines  prévoit un départ mensuel de Vancouver, Nanaimo, Port 
Alberni et New Westminster vers Belawan. De l'espace est prévu pour le 
transport de marchandises variées et de containers. Au Canada, la ligne est 
représentée par Morflot Freightliners Ltd. à Vancouver et Universal Container 
Services Ltd. à Montréal et Toronto. 

La Hoegh Lines  prévoit un départ mensuel de Vancouver et New Westminster 
vers Djakarta. De l'espace est prévu pour le transport de marchandises 
variées, de liquides divers et de containers. Au Canada, la ligne est 
représentée par Transpacific Transportation Co. Ltd. à Vancouver et par 
Montreal Shipping Company Ltd. à Montréal et Toronto. 

La S.C.I. Line (Shipping Corporation of India) prévoit un départ mensuel de 
Vancouver vers Djakarta. De l'espace est prévu pour le transport de 
marchandises variées et de liquides divers. Au Canada, la ligne est 
représentée par Westward Shipping Ltd., 1 199 ouest rue Hastings, à Vancouver 
et par March Shipping Ltd. à Montréal et Toronto. 

La States Line  prévoit trois départs par mois de Vancouver et New 
Westminster vers Djakarta/Surabaya et Belawan. De l'espace est prévu pour le 
transport de marchandises variées, de marchandises réfrigérées, de liquides 
divers et de containers. Au Canada, la ligne est représentée par Dodwell of 
Canada Ltd., à Vancouver. 

TRANSPORT AÉRIEN 

Il n'y a pas de vols directs du Canada vers l'Indonésie. Il y a des vols de 
correspondance disponibles à partir des ports d'entrée de l'Amérique du Nord, 
tels que Vancouver, Seattle, San Francisco et Los Angeles, à partir des ports 
d'entrée d'Asie, de Tokyo, de Sydney et de villes européennes, telles que 
Londres, Francfort, Amsterdam, Paris et Athènes. Tous les vols arrivent à 
destination, au cours du deuxième jour de voyage. 
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Étant donné que les vols prévus sont susceptibles de changer, il est 
recommandé de consulter les transporteurs au Canada, en ce qui concerne les 
trajets des avions-cargos et le trajet le plus rapide pour le transport de 
marchandises et de passagers. 

V. INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS  

L'Indonésie a un gros potentiel de développement, grâce à ses ressources 
naturelles abondantes, son climat et sa geographie favorables et sa grosse 
réserve de main-d'oeuvre. Néanmoins, sa capacité de réaliser son potentiel est 
limitée par un manque de compétences dans les domaines de la technologie et 
de la gestion et par un marché financier sous-développé. Depuis 1966, quand le 
président Suharto prit le pouvoir, la politique économique du gouvernement a 
été dirigée vers l'obtention d'une stabilité économique et vers un meilleur 
développement. Des lois furent promulguées pour implanter le développement, 
dont les plus notables furent la loi sur les investissements étrangers en 1967 et 
la loi sur les investissements nationaux en 1968. Les deux lois furent amendées 
et complétées en 1970, afin d'inclure les changements dans les zones de 
taxation. 

Développement par secteur économique des 
investissements étrangers et nationaux de 1967 à 1975 

Secteur économique 

Agriculture 
Industrie forestière 
Mines 
Industrie manufacturière 
Construction/ 
Infrastructure 
Hotels/tourisme 
Biens immobiliers 
Autres 

Total  

Projets à 
capitaux 
nationaux  

98 
272 

13 
1 773 

6 

104 
13 

121  

2 400 

Capital Investi Projets à Capital 
(millions de Rp) capitaux Investi 
	  étrangers (millions US) 

89 627 
178.724 
50 045 

1 125 265 

14 175 

79 749 
2 402 

I 1 1 727 

1741  714 821 

131.7 
487.4 
860.5 

2 846.0 
172.8 

172.8 
234.4 
86.1  

4 884.6 

Source: Capital Investment Coordinating Board •. 
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L'investissement étranger est toujours indispensable pour la croissance de 
l'économie indonésienne et les investissements étrangers sont toujours bien 
accueillis en tant que complément des investissements nationaux. Le 
gouvernement stipule que de tels investissements sont bénéfiques pour le 
développement économique national, à cause du transfert de compétences 
techniques et de compétences directoriales à des citoyens indonésiens. En 
1975, il y avait 2 400 projets d'investissements nationaux qui totalisaient 1 741,7 
milliards de Rp. ($4 196,9 millions US). A la fin de 1975, les projets approuvés 
d'investissements étrangers avaient atteint le nombre de 821, ce qui 
représentait un total de $4 884,6 millions US. 

Sans vouloir décourager les investissements étrangers, le gouvernement a 
établi la politique suivante sur les investissements: 

a. Tous les investissements étrangers doivent être faits en association avec 
des citoyens indonésiens. 

b. A l'intérieur d'un délai de dix ans, la partie indonésienne de l'association 
doit se voir offrir des possibilités afin qu'elle puisse augmenter sa part 
jusqu'à obtenir une majorité d'au moins 51%. 

C. 	Afin d'effectuer un transfert de technologie dans le domaine de 
l'assemblage, il est obligatoire, dans le cas de toute nouvelle réalisation, 
d'utiliser au moins une proportion de 30% de produits locaux dans les 
pièces détachées et les composants de cette nouvelle application et ce 
pendant l'année même de la production. 

d. 	L'engagement de personnel étranger dans le cadre de projets 
d'investissements étrangers doit être temporaire et limité à des types 
d'emplois pour lesquels il n'y a pas encore ou pas assez de personnel 
indonésien qualifié. Les investisseurs étrangers sont obligés de mettre 
sur pied un plan permettant au personnel indonésien de succéder au 
personnel étranger. 

Investissements étrangers et nationaux 
de 1967 à 1975  

Étranger 	 National  

C Capital 	 apital  
Nombre deinvesti 	 Nombre de 	 investi 

Année 	projets 	millions US 	 projets 	 millionsRp 

	

1 025 . 2 	 172 	 250 858 

	

1 050.0 	 259 	 230 302 

	

502 . 6 	 630 	 607 574 

	

497.8 	 388 	 216 977 

	

376.1 	 402 	 190 915 

	

265.8 	 351 	 189 508 

	

742.7 	 195 	 54 757 

	

245.1 	 3 	 823 
179.3 

1975 	43 
1974 	92 
1973 	133 
1972 	93 
1971 	112 
1970 	162 
1969 	87 
1968 	71 
1967 	28 

Total 	821 4 884.6 	 2-400 	 1 741 714 
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VI. FAIRE DES AFFAIRES EN INDONÉSIE 

POSSIBILITÉS POUR LES PRODUITS ET SERVICES CANADIENS 

L'Indonésie représente de nombreuses possibilités pour beaucoup d'exportateurs 
d'équipement et de services de consultation canadiens. Quelques secteurs 
intéressants se trouvent dans les transports, les mines, le pétrole et le gaz, la 
production d'électricité, l'industrie forestière, la transformation du bois, le 
ciment, les produits chimiques, l'électronique, le matériel de construction et 
de manutention. 

Les sources de financement possibles comprennent la Société pour l'expansion 
des exportations, l'Agence canadienne de développement international, les 
banques à charte, la Banque mondiale et la Banque asiatique de 
développement. 

NÉGOCE ET DISTRIBUTION 

Les firmes étrangères ne sont pas habilitées à agir directement dans les 
domaines de l'importation, l'exportation, la mise en marché et de la 
distribution. Le droit de faire des importations est réservé aux importateurs 
nationaux ayant l'approbation du gouvernement indonésien, qui sont soit des 
firmes privées, soit des services gouvernementaux. Néanmoins, les firmes 
étrangères peuvent avoir des bureaux de représentation locale qui aident les 
firmes indonésiennes qui sont directement responsables des importations, des 
ventes, de la distribution et du service. D'un autre côté, une firme 
indonésienne peut faire une demande afin d'engager directement un citoyen 
étranger comme conseiller technique. 

AGENTS 

Les exportateurs canadiens recherchant des agents convenant à leurs désirs 
peuvent, s'ils le veulent, écrire au service commercial de l'Ambassade 
canadienne à Djakarta, en incluant à leur courrier six brochures décrivant leur 
compagnie afin de recevoir les noms et adresses de représentants possibles. La 
compagnie canadienne devrait alors entrer directement en contact avec ces 
firmes indonésiennes et dès qu'un échange sérieux de correspondance aura lieu, 
une visite personnelle devrait être prévue. 

Après avoir visité l'Indonésie, vous serez dans une meilleure situation pour 
choisir un agent. Ensuite des contrats écrits par lesquels vous engagerez votre 
agent devraient être échangés. Étant donné que les méthodes de mise en 
marché occidentales ne sont pas toujours acceptées ou anisées en Indonésie, il 
serait bon de spécifier dans le contrat des modalités réglant des choses, telles 
que la publicité et le nombre de visites à rendre aux clients potentiels. Il est 
important aussi d'aider votre agent en allant en Indonésie, au moins deux fois 
par an, ou en le faisant venir au Canada pour qu'il puisse en apprendre plus au 
sujet de votre produit. 

En dernier lieu, il se peut qu'il se passe énormément de temps avant qu'une 
seule affaire ait été transigée. Il faut garder à l'esprit le fait que les méthodes 
de travail sont différentes de celles du Canada et sont généralement plus 
lentes. 
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RAPPORTS DE STATUTS COMMERCIAUX 

Les firmes ayant besoin de rapports sur le statut de compagnies en Indonésie 
devraient entrer en contact avec le service commercial de l'Ambassade 
canadienne à Djakarta afin d'obtenir aide et conseils. 

Les rapports commerciaux traditionnels n'existent pas en Indonésie. Les 
renseignements sont échangés sur une base personnelle et confidentielle et par 
conséquent, cela prend du temps pour fournir une juste appréciation sur une 
compagnie en particulier. 

CORRESPONDANCE 

La correspondance devrait se faire en anglais et être expédiée par avion. Un 
délai de deux à trois semaines devrait être accordé pour que le courrier soit 
livré à son destinataire en Indonésie. 

CONDITIONS ET MOYENS DE PAIEMENTS HABITUELS 

Lettres de crédit - En général, les importations du secteur privé doivent être 
appuyées par la présentation à un banquier d'une lettre de crédit, ouverte par 
l'intermédiaire d'une banque d'échange étranger. Une fois confirmées, les 
lettres de crédit sont contrôlées par le ministère du Commerce. 

Les lettres de crédit fournies par des négociants furent interdites en mai 1977. 

PUBLICITÉ 

La publicité de certains produits pourrait être rentable mais les exportateurs 
devraient consulter le service commercial de l'Ambassade canadienne afin de 
déterminer si cette méthode de promotion est adéquate. 

Les tarifs publicitaires sont élevés comparativement à ceux pratiqués au 
Canada et tout document doit être produit en Indonésie. 

SOUMISSION POUR PROJETS 

L'Indonésie offre de bonnes possibilités pour les consultants en ingénierie, mais 
il faut garder à l'esprit que fréquemment, seulement une ou deux compagnies 
canadiennes sont inscrites sur un projet. Habituellement, une liste comprend 
une ou deux compagnies en provenance de chaque pays en compétition, mais 
même cela n'est pas automatiquement assuré. Nous suggerons que les 
consultants aient participé avec succès à d'autres projets à l'étranger avant de 
présenter des soumissions en Indonésie. De plus, le fait d'obtenir des contrats 
pour travailler dans des projets va nécessiter beaucoup de voyages en Indonésie 
et il est conseillé que seules les firmes désirant investir beaucoup de temps 
pour approcher le marché cherchent à participer aux projets. 

Afin d'obtenir de plus amples renseignements sur la façon de faire des affaires 
dans le domaine des projets, les firmes peuvent contacter le Bureau des projets 
outre-mer, Bureau du Pacifique, de l'Asie et l'Afrique, ministère de l'Industrie 
et du Commerce, Ottawa, KlA 



Tarif de jour: 

Tarif de nuit: 
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EXIGENCES DE RÉSIDENCE 

Les étrangers possédant un visa peuvent demander des permis de travail pour 
des postes ne pouvant être comblés par des Indonésiens. L'obtention de ces 
permis peut prendre de trois à six mois. 

TARIFS TÉLÉPHONIQUES 

Il n'y a qu'un seul tarif pour appeler l'Indonésie - $12.00 pour les trois premières 
minutes et $4.00 pour chaque minute supplémentaire. 

TARIFS TÉLÉGRAPHIQUES 

$0.41 du mot. Chaque mot compte. Taxe en sus 

$4.51 pour 21 mots, 
$0.205 pour chaque mot supplémentaire. Chaque mot 
compte. Taxe en sus. 

BANQUES 

Les principales banques canadiennes ont des représentants à Djakarta ou des 
correspondants dans les banques locales. Le système bancaire est contrôlé par 
la Banque d'Indonésie, qui est la banque centrale. 

BREVETS 

L'Indonésie est un des pays signataires de la Convention internationale pour la 
protection de la propriété industrielle. Les demandes de brevets peuvent être 
faites à la direction des brevets, ministère de la Justice, 31. Veteran HI No 8a, 
Djakarta. 

MARQUES DÉPOSÉES 

Le premier utilisateur d'une marque déposée peut la faire enregistrer pour une 
période de dix ans, avec la possibilité de renouveler cet enregistrement. La 
marque déposée doit être utilisée au plus tard six mois après avoir été 
enregistrée. 

DOCUMENTS NÉCESSAIRES POUR L'IMPORTATION 

A quelques exceptions près, les importations du secteur privé doivent être 
appuyées par la présentation à un banquier d'une lettre de crédit, ouverte par 
l'intermédiaire d'une banque d'échange étranger. De plus, les envois doivent 
contenir une facture commerciale, une feuille d'embarquement ou une feuille 
de route. un certificat d'assurance et, si cela est spécifié, des certificats 
d'origine ou sanitaires. 



RESTRICTIONS SUR LES IMPORTATIONS 

Certains produits ne peuvent entrer en Indonésie; ceci comprend les voitures 
de tourisme et les motocyclettes complètement assemblées à Sumatra et Java, 
les postes de télévision et de radio complètement ou partiellement assemblés, 
les ampoules électriques, les lampes fluorescentes, les montres, la tôle, et 
certains types de textiles, les batteries, les pneus des véhicules motorisés et 
les bouteilles en verre. 

L'agence gouvernementale BULOG a le monopole de l'importation du riz, du 
blé, de la farine, du sucre raffiné et les clous de girofle. De plus, seules les 
forces armées peuvent importer des armes et des munitions. 

Les particuliers ne peuvent faire entrer du matériel publicitaire en langue 
indonésienne (Bahasa Indonesia) et tout matériel pornographique est interdit. 
Les films (y compris ceux destinés à la promotion) doivent être visionnés et 
approuvés par les autorités indonésiennes, et ceci peut prendre un mois. Le 
dédouanement de colis peut prendre deux semaines et lorsqu'il s'agit de choses 
urgentes (par exemple des documents de soumission), les firmes canadiennes 
ont la possibilité de prendre des dispositions spéciales avec l'aide de 
l'ambassade à Djakarta ou avec la section de l'Asie, Bureau du Pacifique, de 
l'Asie et de l'Afrique, MIC, Ottawa, K1A  0H5. 

TAXES A L'IMPORTATION 

Le tarif indonésien est basé sur la nomenclature des tarifs de Bruxelles. Les 
taxes s'étendent de zéro, sur les importations essentielles, à 100% sur les 
produits de luxe. De plus, il existe une taxe d'importation qui varie de 0 à 
20%. 

Les firmes devraient néanmoins prendre note que ces taxes peuvent être 
supprimées lorsque les produits font partie d'investissements ou de travaux 
publics engagés par le gouvernement. De toute façon, les firmes canadiennes 
sont mises au courant lorsqu'il est possible de faire des soumissions sans taxes 
douanières ou autres. 

RÈGLEMENTS SUR LES DEVISES ÉTRANGÈRES 

Les devises étrangères peuvent être importées ou exportées, mais il y a des 
conditions spéciales se rattachant aux transferts de fonds reliés aux 
investissements monétaires. Les investisseurs devraient consulter la Banque 
d'Indonésie au sujet des règlements en cours et l'Ambassade canadienne peut 
les aider à ce sujet. 

CLUB DES HOMMES D'AFFAIRES CANADIENS 

Cette organisation située à Djakarta organise environ toutes les six semaines 
des repas-conférences. Des réunions périodiques sont aussi organisées par le 
club. Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez contacter le 
service commercial de l'Ambassade canadienne. 



BUREAU CENTRAL 
110, rue O'Connor 
Ottawa, Ontario 
KIP 5T9 

Tél: (613) 237-2570 
Télex: 0531:4136 

RÉGION DE L'EST 
Boîte postale 124 
Tour de la Bourse 
Montréal (Québec) 
H4Z 1C3 

Tél: (514) 866-4796 
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VII. SERVICES POUR LES EXPORTATEURS 

SOCIÉTÉ POUR L'EXPANSION DES EXPORTATIONS 

La Société pour l'expansion des exportations (SEE) est d'une importance vitale 
pour les hommes d'affaires canadiens. Il s'agit d'une société de la Couronne qui 
se rapporte au parlement par l'intermédiaire du Ministre de l'Industrie et du 
Commerce. Son but est d'encourager, de faciliter et de développer les 
exportations canadiennes en fournissant des assurances de crédits, des 
garanties, des prêts et d'autres types d'aides financières, afin de permettre aux 
exportateurs de se mesurer à la concurrence internationale. 

Les principales fonctions de la SEE sont: 

1. Assurer les importateurs canadiens contre les non-paiements causés par 
des risques de crédit ou politiques hors du contrôle de l'exportateur ou de 
l'acheteur, lorsque les ventes furent faites, selon des modes de crédits 
normaux. Presque toutes les transactions d'exportation sont assurables; 
pas seulement celles s'appliquant à des biens ou à des services 
techniques, mais aussi celles s'appliquant à des exportations "invisibles", 
tels que des services de gestion, des programmes de publicité, la prise de 
licence ou l'achat de brevets, de marques déposées, de copyrights, etc.; 

2. Fournir des garanties appropriées aux banques à charte ou à quiconque 
finançant un fournisseur non-solvable dans le cadre d'une vente à 
l'exportation. Des garanties peuvent aussi être fournies dans le cadre 
d'un prêt consenti à un acheteur étranger pour l'achat de biens et de 
services canadiens; 

3. Financer des - acheteurs étrangers de biens et de services connexes 
canadiens lorsque des prêts à long terme sont nécessaires, mais non 
disponibles chez les prêteurs commerciaux. La plupart des services 
d'ingénierie et autres services techniques (mais pas les études de 
faisabilité) peuvent être financés, même si de telles ventes ne sont pas 
reliées à l'exportation de biens. 

4. Assurer les biens canadiens à l'étranger contre les risques non-
commerciaux telles que les pertes par confiscation, expropriation, 
guerre, révolution ou incapacité de rapatrier les capitaux ou les gains. 

Pour de plus amples renseignements sur les services de la SEE, veuillez 
contacter: 



RÉGION DE L'ONTARIO 
Suite 2011 
145 King ouest 
Toronto, Ontario 
M5H 2J8 

RÉGION DE L'OUEST 
P.O. Box 49024 
The Bentall Centre 
Vancouver, Colombie-Britannique 
V7X 1C4 

Tél: (416) 364-0135 

Tél: (604) 688-8658 
Télex: 045-4284 

PROGRAMMES ET SERVICES FÉDÉRAUX D'AIDE À L'EXPORTATION 

Afin d'atteindre son objectif de l'expansion des exportations, le ministère de 
l'Industrie et du Commerce administre deux programmes de promotion 
commerciale. Ce sont: 

a) Le Programme des projets de promotion (PPP) dans lequel le 
ministère planifie et implante les projets, et 

b) Le Programme de développement des marchés d'exportation 
(PEMD) dans lequel l'initiative est laissée aux compagnies 
canadiennes fonctionnant individuellement ou collectivement (Pour 
de plus amples détails, consulter la brochure PEMD). 

Par l'intermédiaire du PPP, des foires du commerce canadien, des missions 
commerciales et des visites commerciales sont ouvertes, organisées et 
implantées à l'étranger par le ministère. Ces activités comprennent la 
participation aux foires commerciales internationales, les expositions 
particulières et les promotions dans les magasins, l'organisation de réunions 
techniques et de missions commerciales à l'étranger et la prise en charge de 
visites étrangères au Canada, afin de stimuler la vente des produits canadiens 
dans les divers marchés d'exportation. Le ministère fournit aussi du matériel 
publicitaire et du matériel d'exposition, spécialement conçu pour les 
participants des foires commerciales. Les missions et les réunions techniques 
sont différentes suivant l'objectif. En général, les missions vers l'extérieur 
sont utilisées dans le cadre des études de marchés, l'évaluation et 
l'identification des difficultés d'accès aux marchés. Les missions venant de 
l'extérieur sont conçues dans le but d'inviter les gouvernements étrangers ou 
les représentants de compagnies pouvant avoir une influence sur les achats, à 
inspecter les capacités industrielles et techniques des firmes canadiennes, ainsi 
que les produits et services qu'elles peuvent fournir. Les réunions techniques 
sont utilisées afin de familiariser les acheteurs potentiels avec la compétence 
et la technologie canadiennes dans des domaines spécifiques, afin d'avoir une 
base à partir de laquelle une association peut être envisagée et/ou qui fera 
vendre des produits et des services canadiens. Grâce à la section des visiteurs 
commerciaux du PPP, le ministère peut, avec un très court préavis, bénéficier 
de possibilités existantes dans le marché de l'exportation en faisant venir au 
Canada des représentants commerciaux de gouvernements étrangers, des 
acheteurs et des stagiaires. 



- 33 - 

Contrairement aux projets PPP, les propositions faites au PEMD le sont par 
l'industrie canadienne, plutôt que par le gouvernement. Par l'intermédiaire du 
PEMD, le ministère consent des prêts remboursables à chaque compagnie, afin 
de couvrir les coûts causés par l'expansion de l'exportation qui, à cause des 
risques impliqués, pourraient décourager de telles initiatives. Il existe 
plusieurs sections dans le PEMD et chacune d'elle est conçue pour traiter le 
plus efficacement possible avec un marché particulier selon les régions, les 
produits, les services ou les techniques de mise en marché impliquées. Dans 
toutes les sections, les compagnies sont encouragées à développer à 
l'exportation des marchés auto-suffisants pour leurs produits. 

La section "A" s'occupe de la participation canadienne dans les projets 
financiers de l'étranger, la section "B" s'occupe de l'exportation des produits et 
des services canadiens, la section "C" s'occupe de la participation aux foires 
commerciales tenues à l'extérieur du Canada, la section "D" s'occupe de faire 
venir des acheteurs étrangers au Canada et la section "E" s'occupe de la 
formation de consortium d'exportation. 
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VIII. ADRESSES UTILES  

Indonesian Chamber of Commerce and Industry (KADIN) 
Jalan Merdeka Timur 88 
Jakarta, Pusat, Indonesia 
Téléphone: 367096 

Indonesian National Importers' Association (GINS!) 
Jalan Majapahit 1 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 367269/360643 

Indonesian Exporters' Association (GPEI) 
Jalan Kramat Raya 4 to 6 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 346892/350098 

Co-ordinating Agency for Capital Investment (BKPM) 
Jalan Gatot Subroto 6 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 511022-28 

Investment Promotion Council 
Pacific-Indonesia Business Association 
Jalan Kebon Sirih 48, Flat 13 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 365125 

Ambassade du Canada 
Wisma Metropolitan, 5th Floor 
Jalan Jendral Sudirman Kav 29 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 584417/584963-4/584631 

BUREAUX DE REPRÉSENTATIONS DES BANQUES CANADIENNES 

Banque de Montréal 
Jalan Cikini Raya 24 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 342771/365345 

Banque de Nouvelle-Ecosse 
Wisma Nusantara Bldg., 14th Floor 
Jalan MH Thamrin 59 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 350805 
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Banque Toronto-Dominion 
Wisma Nusantara Bldg., 8th Floor 
Jalan MH Thamrin 59 
Jakarta, Indonesia 
Téléphone: 356111, 254521, 356211 

poste 5481-5483; ligne directe 357253 

BUREAUX RÉGIONAUX 

Si vous n'avez jamais fait d'affaires à l'étranger, prenez contact avec le bureau 
régional du ministère de l'Industrie et du Commerce le plus près de chez vous. 

TERRE-NEUVE 
LABRADOR 

Directeur 	 Tél: (709) 737-5511 
210 Water Street 	Télex: 016-4719 
St-Jean, Terre-Neuve 
A1C IA9 

NOUVELLE-ÉCOSSE 	Directeur 	 Tél: (902) 426-7540 
Suite 1125 	 Télex: 019-21829 
Duke Tower 
5251 Duke Street, Scotia Square 
Halifax, Nouvelle-Écosse 
B33 1N9 

NOUVEAU-BRUNSWICK 	Directeur 	 Tél: (902) 892-1211 
Suite 642 	 Télex: 014-46140 
440 King Street 
Frédéricton, Nouveau-Brunswick 
E36  5H8 

ÎLE-DU-PRINCE- 	Directeur 	 Tél: (902) 892-1211 
ÉDOUARD 	 P.O. Box 2289 	Télex: 014-44129 

Dominion Building 
97 Queen Street 
Charlottetown 
Île-du-Prince-Édouard 
CIA 8C1 

QUÉBEC Le directeur 	Tél: (514) 283-6254 
685 Cathcart Street Télex: 055-60768 
Suite 600 
Montréal (Québec) 
H3B 3K9 

Le directeur 
Suite 620 
2, Place Québec 
Québec (Québec) 
G1R 2B5 

Tél: (418) 694-4726 
Télex: 051-3312 
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ONTARIO 

MANITOBA 

SASKATCHEWAN 

Directeur 	 Tél: (416) 369-3711 
Commerce Court West Télex: 065-24378 
51st Floor 
P.O. Box 325 
Toronto, Ontario 
M5L 1G1 

Directeur 	 Té!:  (204) 985-2381 
Suite 1104 	 Télex: 075-7624 
Royal Bank Building 
Portage Avenue 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 0A5 

Directeur 	 Té!:  (306) 569-5020 
Room 980 	 Télex: 071-2745 
2002 Victoria Avenue 
Regina, Saskatchewan 
S4P OR7 

ALBERTA 	 Directeur 	 Tél: (403) 425-6330 
TERRITOIRES DU 	500 Macdonald Place Télex: 037-2762 
NORD-OUEST 	 Edmonton, Alberta 

T5J 2W8 

COLOMBIE- 	 Directeur 	 Té!:  (604) 666-1434 
BRITANNIQUE 	 P.O. Box 49178 	Télex: 04-51191 
YUKON 	 Suite 2743 

Bentall Centre, 
Tower III 
595 Burrard Street 
Vancouver, Colombie-Britannique 
V7X 1K8 
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